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Jacques Cossette- 
Trudel sur la crise 
d'octobre, le FLQ 
et l'avenir du 
Québec. 
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La triste histoire du FRAP: 
on s'en souvient. 
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Maurizio Nichetti ressemble à son film, 
Le Voleur de savonnettes: énergique, 
anarchique. Savoureux. 
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Moody Beach de 
Richard Roy: 
sous la plage, le 
pavé... 
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L'artiste d'origine philippine Lani 
Maestro expose à la galerie Articule. 
Entre la mémoire et l'oubli. 
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Les romanciers québécois se 
souviennent d'Octobre 70. Notre critique 
a lu trois livres qui font revivre la crise. 
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L'astrophysicien le plus populaire au 
Québec, Hubert Reeves, vient de 
lancer son dernier livre Malicorne. 
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THÉÂTRE 
Le Théâtre de l'Opsis met en scène 
L'Honneur perdu de Katharina Blum et 
fait le procès de la presse. 
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Luc de la Rochellière vient de sortir son 
second album. Commentaires du 
Rivard des années 90. 
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À 15 ans, Jean-Claude Sarrazin joue 
du piano comme si sa vie en dépendait. 
Urgence. 
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Les 20 ans d'octobre 


Octobre a vingt ans. Une section 
spéciale sur une crise qui a fait 
couler le sang, et beaucoup 
beaucoup d'encre. 
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Écrivez-nous. Ce que vous aimez, ce que vous n'aimez 
pas, ce qui vous indigne, ce qui vous charme. Écrivez à 
propos de nous, de vous, du monde. Prière de faire dans la 
concision, et de signer lisiblement, et d'inscrire vos 
adresses et numéros de téléphones pour nos archives. 


LES VERTS 
DICTENT 


Dans une entrevue donnée au 
Tournal de Montréal du lundi 17 
septembre 90, M. le maire Jean Doré 
déclare ceci: «... et avec l'effet de serre 
qui provoquera petit à petit la déser- 
tification de grandes régions de la 
planéte, Montréal et son fleuve, et la 
région des Grands Lacs deviendront un 
Site d'investissement et de qualité de vie 
à cause de l'eau douce que l'on trouve 
en abondance.» 

Voilà le genre de déclaration qu'on 
aurait pu entendre prononcée par un 
porte-parole du "Merveilleux-Monde- 
des-Affaires" ou par l'ineffable Conseil 
du Patronat (...). Mais que le maire de 
Montréal fasse une telle déclaration en 
dit long sur le genre d'orientation qu'il 
peut donner à l'Hótel de Ville en 
matière d'environnement. 

Cela est très révélateur de sa piètre 
connaissance des plus élémentaires 
principes d'écologie: tous les éco- 
systèmes sont reliés entre eux dans la 
biosphère. (...) 

Monsieur le maire, nous vous 
conjurons de lire le récent livre de M. 


René Dumont La Contrainte ou la mort, 
dans lequel l'agronome et environ- 
nementaliste de 86 ans nous met en 
garde contre le gaspillage au Québec (et 
à Montréal). Les Québécois-es sont des 
champions en gaspillage sur la planète. 
Le gaspillage d'énergie est à l'origine 
de l'effet de serre qui dans quelques 
décennies à peine pourra provoquer 
chez nous la mort des forêts et 
l'asséchement des réservoirs d'eau 
(dont vous vous enorgueillissez 
actuellement), nos deux plus impor- 
tantes ressources. (...) 

Face à toutes ces menaces et aux 
défis gigantesques que la décennie 90 
nous invite à relever en environnement, 
nous réitérons notre demande de voir 
l'Administration municipale se doter 
d'un véritable Service de l'environ- 
nement à Montréal. 

Jacques Cordeau, pour le comité 
syndical de l'environnement des cols 
bleus de Montréal et de la CUM. 
Michel Dubé, René Rolland, 


Luce Savard 
OUPS! 


Un journaliste se tape les cuisses 
(N.D.L.R. Voir volume 4, numéro 43), 
ma foi il va mourir de rire parce qu'il 


est tombé sur quelques répertoires de 
sujets de théses rédigées dans des 
universités québécoises. Il n'avait pas le 
temps de lire les théses, il faut l'en 
excuser. L'argument sous-jacent à sa 
piéce de haute information est le 
suivant: 1) les universitaires parlent de 
rites de la souillure et de mérocyanides; 
2) or, monsieur et madame tout le 
monde, eh bien, ils ne connaissent pas, 
et tous les rites et les méro-bla-bla-bla, 
ils s'en fichent en savourant leurs Com 
Flakes au petit déjeuner; 3) ergo, les 
universitaires vasouillent et pellettent 
des nuages. CQFD. 

Comme démagogie de basse-cour, 
on ne fait pas mieux. Mais vois-tu, 
Jean-Hugues Roy, même si je ne parle 
pas souvent d’acide désoxyribonu- 
cléique entre ma douche et mon café, ça 
ne me paraît pas complètement oiseux 
que des gens y consacrent du temps, 
parce que ma petite machine humaine 
marche et se reproduit avec ça, entre 
autres choses. (...) 

Beau titre: “La Connaissance 
inutile!" Je serais le premier à applaudir 
à une véritable critique de l'Université 
(...), fondée sur autre chose que des 
titres de thèses et un anti-intellec- 
tualisme hélas typiquement québécois 
et tout ce qu'il y a de plus primaire, 
méme s'il se maquille sous un humour 
de bon aloi. De toute façon, ces 
critiques, elles existent déjà, mais 
l'auteur ne les a peut-étre pas lues. En 
attendant qu'il fasse sérieusement ses 
devoirs, c'est son texte qui est profon- 
dément et irrémédiablement inutile. 

Pierre Nepveu 
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Pour l'amour! 


J'espère qu'un jour tu seras assez grande pour comprendre ce qui est 
arrivé à tes parents... J'ai aimé ta mère de la passion jusqu'à la haine, ` 
écrivait Patrick Prévost à sa fillette de cing ans, quelques instants avant de 
se tirer une balle dans la tête, quelques instants aprés avoir tranché la gorge 
de sa femme avec un couteau à pain. 

lis étaient séparés depuis deux mois, et son ex-femme, Jocelyne, était 
venue lui rendre visite dans son nouvel appartement de la rue Christophe- 
Colomb pour discuter de pension alimentaire. 

«Pour une raison qui risque de ne jamais étre établie, cette rencontre 
informelle a dégénéré en une violente confrontation entre le couple qui en 
serait venu aux coups», disait La Presse. 

«Je connaissais M. Prévost, |! était gentil. Il ne donnait pas l'impression 
de pouvoir commettre un acte d'une telle violence», disait Guillaume 
Lemanceau, son-voisin de palier. 

li Fa fait pourtant. Elle est montée à son appartement, ils ont discuté. il 
s'est fâché. Il a pris un couteau à pain, l'a frappé. Elle a essayé de s'enfuir. || 
l'a rattrapée dans l'escalier et lui a tranché la gorge. Il l'a laissée là, le sang 
giclant de la blessure, Il est rentré, a écrit une lettre à sa fillette et s'est tiré 
une balle dans la téte. 

Il l'aimait. 
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Elle s'appelait Jocelyne, elle avait huit ans de moins que lui. || l'avait 
rencontrée. Comment? Comme on rencontre quelqu'un, j'imagine. À 
l'occasion d'un souper, d'un party chez des amis. Il l'a trouvée cute. Elle l'a 
trouvé de son goût. lis ont jasé quelques heures. lis se sont dit les choses 
qu'on ne dit pas à quelqu'un avec qui on n'a pas envie de coucher. lls se 
sont montré les dessous de leurs clichés. Ca n'a pas pris de temps qu'ils 
avaient l'impression d'étre tout nus, au milieu de leur party. 

Il était mécanicien. Elle travaillait dans une quincaillerie. Ils se sont 
mariés. lis ont fait un petit. 

On sait comment ça commence, rarement comment ça finit. Ils se sont 
mariés et c'était pour la vie. 

lis ont acheté une maison sur l'ile Bizard, une espèce de bungalow, 
avec un garage pour l'auto, et un gazon pour le tondre, les dimanches matin, 
comme les couples sans histoire qui veulent vieillir ensemble. 

Qui sait ce qui s'est passé? L'ennui pour l'une, le confort pour l'autre? 
lis se sont séparés. Elle s'est remise à respirer. Lui, il a capoté. 

Leur histoire partagée, toute la vaisselle faite ensemble, au coude à 
coude pendant des années, moi je lave et toi t'essuies, avait créé plus de 
liens que les lettres enflammées de leurs débuts. C'étaient ces liens qu'elle 
avait tranchés, et que lui renouait en pleurant, le soir, dans son petit 
appartement. 

Il l'aimait. 

Il la revoyait le matin, qui faisait le café toute nue. Il lui prenait les 
fesses à deux mains, elle riait. 

Maintenant c'était fini. Elle le lui avait dit. Mais son amour à lui était 
encore entier, il l'aimait tellement, elle ne pouvait pas l'ignorer! Son amour 
allait gagner. 

— Arrière! Tu n'as plus le droit de me toucher, lui a-t-elle répété 
lorsqu'elle est venue lui parler d'argent. 

— Tu n'as pas le droit de me faire ca, lui a-t-il crié. Et sa main a trouvé le 
manche du couteau à pain. Et lorsqu'il a essayé encore une fois de 
l'embrasser, lorsqu'il a vu le dégoüt dans les yeux de son amour, il a frappé. 

En criant qu'il l'aimait 
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«Selon les données recueillies par le service de la police de la CUM, six 
femmes tuées depuis un mois par leur conjoint n'avaient jamais porté 
plainte auparavant pour violence conjugale», disait Le Devoir, qui continuait 
un peu plus loin: «En ce qui concerne les suspects, quatre se sont suicidés 
et quatre ont été accusés, leur moyenne d'àge étant de 38 ans (sauf dans le 
cas d'un retraité de 65 ans). On a utilisé des armes à feu dans cinq cas, des 
couteaux dans deux cas, et dans un cas la malheureuse victime a été battue 
à mort.» 

À la CUM, en un mois, six femmes tuées par leur conjoint. 13 à 15 
drames familiaux depuis deux mois au Québec. 28 morts, victimes de 
l'amour. 

Depuis Polytechnique, le débat est loin d'étre clos entre les partisans 
d'une lecture féministe de ces violences, et ceux qui n'y voient que des 
gestes isolés d'hommes perturbés. 

Je ne voudrais pas trancher mais, un geste isolé, répété de trop 
nombreuses fois, ca devient quoi? 

De la routine? 

Ce n'est pas un homme violent qui a égorgé sa femme. 

C'est un homme qui a égorgé SA femme. 


JEAN BARBE 


Vous habitez chez vos parents? 
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RICHARD MARTINEAU 


ue pensez-vous de tout ce bruit 
qu'on fait autour des vingt ans 
d'octobre? E 
Ma réaction est partagée. 
D'un cóté, je trouve que ca n'a pas 
beaucoup d'intérét: les médias vont 
encore nous écœurer ad nauseam avec 
de vieilles histoires et leur approche va 
surtout étre anecdotique. Mais de 
l'autre, je vois que les gens ont un 
besoin réel de se rappeler, de se 
souvenir. Pour toutes sortes de raisons, 
les Québécois ont le goüt d'en 
connaître un peu plus sur leur histoire. 
Et le 20* anniversaire de la crise 
d'octobre arrive en plein là-dedans. Ce 
que je trouve de paradoxal, c'est que 
les médias ne donnent pas ce qu'il 
faudrait donner véritablement sur 
octobre 70. On se contente de coller à 
l'anecdote, à savoir si Cross portait une 
cagoule ou pas, etc. Mais c'est quoi le 
sens profond de ça? 

Jusqu'à maintenant, il n’y a pas 
grand-chose d'intéressant qui est sorti 
de tout ça. À part Pierre Turgeon, qui a 
réussi à aller chercher la moelle de ce 
qu'on peut en tirer d’universel dans Le 
Dernier Blues pour octobre, il n’y a pas 
eu beaucoup d’effort. Or, moi, je crois à 
l'effort; la redite, je n'y crois pas. 

Une autre chose qui m'énerve, 
c’est la bonne foi des acteurs de la crise 
d'octobre. Je trouve trés grave qu'on 
tolére encore que des gens comme Paul 
Rose, Marc Lalonde, l'ancien ministre, 
Robert Bourassa et les anciens de la 
GRC refusent de déballer leur sac. Ces 
acteurs-là considèrent la crise comme 
une propriété privée, comme s'ils 
n'étaient pas obligés de la donner aux 
Québécois pour qu'ils en fassent ce 
qu'ils veulent. Ils disent toujours la 
méme histoire, Pourtant, on sait qu'il y 
a un problème en ce qui concerne 
l'assassinat de Pierre Laporte — on l'a 
vu au canal 10, dans l'entrevue de 
Francis Simard. Mais ils continuent 
quand méme de nous désinformer, de 
nous raconter une espèce d'histoire 
officielle bidon. 

Je pense que ce qui serait inté- 
ressant, aujourd'hui, c'est de dire: 
«Lâchez-nous patience avec vos osties 
de vieilles marottes, et dites-nous ce qui 
en est une fois pour toutes. Faites-nous 
confiance: on va classer ca pour ce que 
ça vaut. Mais de grâce, arrêtez de faire 
de l'inflation verbale!» C'est l'inflation 
verbale qui m'énerve dans tout qa... On 
est loin de l'analyse rigoureuse; on 
fabule encore... 


Vous avez dénoncé à plusieurs 
reprises la mort de Pierre Laporte. 
Pourtant, à ce que je sache, les 
révolutions se font rarement sans heurt. 
Comme on dit: «On ne fait pas 
d omelette sans casser d'œufs...» 

C'est vrai qu'on ne peut pas faire 
de révolution sans casser des œufs, 
mais la seule chose que j'espère, c'est 
que les œufs, on ne les casse pas 
volontairement. Parce que lorsqu'on 
choisit de casser des œufs pour casser 
des œufs, on devient cynique. 

Ce que je n’accepte pas, c’est 
qu’on cache la nature accidentelle de la 
mort de Laporte et qu'on dise que 
c'était un assassinat. On fait comme si 
au Québec, il y avait un besoin de tuer. 
Or, ce n'est pas vrai: ce dont on avait 
besoin, c'était d'un choc; les gens 
avaient besoin de se faire parler le plus . 
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À LA POURSUITE D'OCTOBRE ROUGE 


Dans le dernier numéro de Liberté, JACQUES COSSETTE-TRUDEL, ex-membre de la 
cellule Libération, a écrit un texte sulfureux sur le FLQ. Nous l'avons rencontré 
afin qu'il nous parle des événements d'octobre, bien Sür, mais aussi de sa 
vision de l'évolution du Québec. Pour en finir avec le mensonge... 


honnétement possible de ce qu'ils 
vivaient. Mais on n'avait pas besoin 
d'arriver avec un électrochoc pareil... 

Tu sais, si Laporte est mort 
accidentellement, les gars de la cellule 
Chénier ont quand méme pris la 
décision de le tuer. Or, si le lendemain, 
à l'heure X, ils avaient été obligés de le 
tuer, je te jure qu'ils n'auraient pas été 
capables de le faire. Ils se sont créé un 
mythe! 


A-t-il été question de tuer James 
Cross? 

Je n'aurais jamais accepté qu'on 
tue volontairement quelqu'un. La 
cellule de Paul Rose nous a demandé 
qu'on tue James Richard Cross, mais 
on a refusé très catégoriquement. Dès le 
départ, c'était exclu qu'on le tue. 


Pour le respect de la vie? 

Entre autres. Mais c'était aussi 
une question tactique et stratégique. 
Faut voir que ca n'avait pas de rapport 
de tuer quelqu'un au Québec, à 
l'époque. Maudit, faut quand même pas 
charrier! Il y a un fond de mensonge, 
là-dedans, que je ne peux pas accepter. 
On veut libérer les Québécois en leur 
contant un mensonge. Méme si la mort 
de Laporte avait été froidement 
planifiée, elle n'aurait pu étre 
acceptable que si elle avait eu sa place. 
Or, elle n'avait méme pas sa place! 
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L'assassinat n'avait pas sa place, le 
mensonge n'avait pas sa place, donc le 
cadavre était vraiment encombrant... 

D'ailleurs, les événements l'ont 
prouvé: il y avait un gros courant de 
sympathie pour le FLQ tant qu'on 
S'amusait à parler. Lorsque Laporte est 
mort, tout a changé... 


LA QUESTION DU PQ 


Dans Liberté, vous écrivez que 
l'indépendance avec le PQ, c'est 
l'indépendance par le vide, sans état de 
grâce. C est plutôt amer, comme point 
de vue! 

Le PQ, je n'ai rien contre, mais 
C'est rapidement devenu un parti de 
gestionnaires, Les péquistes ont vidé la 
substance méme du goût de libération 
qui s'est manifesté trés fort dans les 
années 60. Le PQ a été poussé par un 
vent collectif, mais il s'est rapidement 
(on aurait pu le prévoir d'avance) vidé 
de sa substance; il s'est alors mis à 
gérer. On disait à l'époque qu'il fallait 
faire la preuve qu'on est capable de 
gérer; ben, on l'a faite, la preuve! 
J'imagine qu'on devait passer par là... 

On n'avait pas encore la maturité 
qu'il fallait, on n'avait pas intégré tout 
ce qu'il fallait pour faire l'indépen- 
dance. Après l'utopie des années 60, il 
fallait revenir à un certain réalisme. On 
S'est donc mis à expérimenter, à 
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explorer: on a construit l'état- 
providence, on a envoyé un parti 
indépendantiste à Québec, on a dit non 
au référendum, on a mis Trudeau 
dehors, on a introduit de nouvelles 
idées... Cette période nous a permis de 
nous rendre compte d'un tas d’affaires. 
Aujourd'hui, en 90, on s'apercoit qu'il 
n'y a plus beaucoup d'alternatives, 
qu'il faut se construire un pays... 


Vous avez écrit que nous nous en 
allons vers une indépendance sans 
enthousiasme, heureusement. Pourquoi, 
heureusement? 

Parce que je suis content qu'elle 
nous arrive comme ça, de l'extérieur, 
par dépit et de façon très low-profile. 
Parce que dans le fond, une 
indépendance bruyante, sûre d'elle- 
méme, c'est épeurant. Les vieux 
démons, on les a vus à Châteauguay... 
Pas que ces vieux démons-là pourraient 
prendre le dessus, mais on sait que nos 
politiciens actuels ont toujours la 
propension de gérer au centre, pour ne 
pas dire au centre-droit. Et quand la 
droite tire plus fort, le centre-droit est 
encore plus à droite! 

Les intellectuels et les artistes ont 
beaucoup mélangé leur sort avec celui 
du PQ, et ça mène nulle part. 
Aujourd’hui, les gens restent dans leur 
sphère spécifique. L'indépendance ne 
draine pas nos énergies, et c’est 
beaucoup mieux... Ca serait dommage 
que nos écrivains et nos musiciens 
s'embarquent dans un projet national... 
Qu'ils ne s'occupent pas de l'indépen- 
dance: c'est dans les mains des pros de 
la politique comme Bourassa. Qu'ils 
fassent plutót ce qu'ils ont à faire. Parce 
que le principe méme de la création, 
C'est son indépendance face au pouvoir. 
Plus le milieu culturel va étre vivace, 
plus on va cheminer vers l'indépen- 
dance. Ça se fera par voie de 
conséquence, sans qu'on l'ait cherché 
comme tel, sans drapeau et en marge 
des organisations traditionnelles, 
qu'elles soient syndicales, coopératives 
ou militantes... Le malheur, aujour- 
d'hui, c'est que dans nos discours 
nationalistes, il n’y a pas de place pour 
les immigrants, pour les Amérindiens, 
ou pour les idées nouvelles. Moi, ce qui 
me fait peur, c’est le vieux mythe du 
mur autour du Québec. Je veux être 
capable de maintenir les contacts avec 
tous les courants de pensée, avec toutes 
les autres cultures. S’il faut se fermer et 
se couper du monde, je ne suis plus 
Québécois. Bye la visite, j'm'en vais! 
Parce que je suis persuadé qu'aujour- 
d'hui, c'est possible d'étre un petit pays 
et d'étre ouvert. 


Que pensez-vous de cette nouvelle 
classe de gens d'affaires qui, 
soudainement, appuient publiquement 
l'idée d'un Québec souverain? 

Ca dépend de la définition qu'on 


se fait de l'indépendance. Si pour toi, 
l'indépendance, c'est strictement un 
cadre juridique, pas de doute qu'ils 
vont accélérer les choses, parce qu'ils 
sont pesants. Mais moi, l'indépen- 
dance, c'est bien plus que ca: c'est un 
cadre culturel... Et ce cadre, c'est eux 
qui le menacent, entre autres avec leur 
maudite TPS sur les livres et le contrôle 
sur l'industrie culturelle par la 
commandite. 

Ce que je trouve intéressant dans 
l'indépendance, ce n'est sürement pas 
ces gens-là qui vont nous le donner... 
L'indépendance, c'est d'abord un projet 
de société. Or, ces gens-là ont des 
projets d'entreprise, mais aucun projet 
de société. 

Ce qui est important, ce n'est pas 
comment ils vont faire ca (méga- 
structure, ou je ne sais quoi...), mais 
qu'est-ce qu'ils vont mettre dedans. Tu 
vas voir: ils vont étre obligés de 
capitaliser pour affronter la concurrence 
américaine. Où ils vont trouver le 
capital? Bien sûr, ils vont exploiter le 
Tiers-Monde, mais ils vont essen- 
tiellement tirer ca de notre travail. Ca 
va être à qui va contrôler (vieux 
marxiste que je suis) la plus-value. Ça 
sera eux autres ou nous autres? Si c'est 
nous autres, on va se donner des 
programmes sociaux; si c’est eux 
autres, ils vont se donner du capital. Là, 
la chicane va pogner, c'est évident. 
C'est ça qui m'inquiète: face à ces 
gens-là, on est un petit peu désarmés... 


LA GAUCHE 
ET LES WARRIORS 


Le Québec dont vous révez est-il 
un Québec socialiste, communiste ou 
social-démocrate? 

Je ne réve plus au marxisme. J'ai 
peut-être eu un discours marxiste, mais 
dans le fond, j’ai toujours été un social- 
démocrate. Il faut se rappeler que j'ai 
vécu quatre ans à Cuba — alors le 
communisme, j'en ai eu un beau 
portrait. Aprés Cuba, j'ai vécu quatre 
ans dans une municipalité communiste 
en France; là aussi, j'en ai eu un autre 
beau portrait... Quand tu reviens ici, tu 
ne peux plus être communiste. 

Etre socialiste, c'est quoi? Soit 
que tu t'allies aux communistes, et 
alors t'es un appendice des commu- 
nistes, quelque chose comme un 
communiste revampé... Soit tu tires 
vers la social-démocratie. Évidemnent, 
la social-démocratie est un peu piégée, 
mais au moins, elle permet un jeu de 
bascule. Tu as de l'influence, là-dedans. 
Parfois, elle penche à gauche, parfois 
elle penche à droite, mais la plupart du 
temps, elle se maintient au centre — 
centre-gauche, centre-droit. C'est 
mieux comme ca, parce que je vais te 
dire: si les vieux marxistes-léninistes 
prenaient le pouvoir (il y en a déjà 
quelques-uns à la CSN et dans les 
affaires sociales), ils nous en feraient 
baver une shot. Ya rien de pire que des 
vieux marxistes-léninistes qui occupent 
des postes de pouvoir: ce sont les plus 
cyniques, ils connaissent toute la 
game... 


Que pensez-vous de voire 
expérience au sein des groupes 
marxistes-léninistes? Etes-vous aussi 
critique envers eux que vous l'étes 
envers le FLQ? 

Non. Parce que ces gens-là 
avaient le goût de l'effort intellectuel et lp» 


«JE N'AI JAMAIS RENIÉLA VIOLENCE POLITIQUE» (EXPLOSION D'UNE BOMBE EN 1963) 


p» de la rigueur. On a beau dire, ces gars- 
là et ces filles-là étudiaient fort... Il n'y 
a pas un maudit marxiste qui a oublié 
ce qu'il a lu. Il y en a qui sont paumés, 
sûr, mais il y en a d'autres qui attendent 
juste le bon moment pour embarquer 
dans le courant. Ils sont comme moi, ils 
sont en attente... 


Vous semblez étre trés dur vis-à- 
vis de votre génération... 

C'est une génération d'égoistes; 
elle me pue au nez. 

Moi, j'ai eu la chance d'étre dans 
le FLQ et de me faire pogner en 70. 
Quand je me suis fait pogner, j'ai été 
suspendu dans le temps pendant dix 
ans. Peut-étre que si je n'avais pas été 
dans le FLQ et si je n'avais pas été en 
exil, peut-être que j'aurais mon duplex 
à Outremont, ma location à Martha's 
Vineyard et ma BMW, et que je 
fermerais ma gueule — peut-être... Mais 
là, je n'ai pas un maudit meuble et je 
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n’en veux pas. Les gens de ma 
génération n'ont pas eu l'occasion de se 
rendre compte que c'est pas utile 
d'avoir ces choses-là. C'est pour ça que 
je suis fier de mon exil, parce qu'il m'a 
été tellement utile. L'exil et avoir des 
enfants ont été deux expériences 
fondamentales, parce qu'elles m'ont 
appris le détachement. Elles m'ont 
aussi appris le règne des idées. 


Ça ne vous fait pas drôle de 
savoir qu'il y a des jeunes qui ne 
connaissent rien sur octobre 70? 

Pas seulement des jeunes: il y a 
aussi 16% de Néo-Québécois. Pour les 
Pakistanais d'ici, les événements 
d'octobre, ca ne veut pas dire grand- 
chose... Ce que j'en pense? J'en pense 
rien. Ca illustre qu'il n'y a pas eu 
beaucoup d'effort, au Québec. D'un 
côté, on dit: «Je me souviens», et de 
l'autre, on abolit pratiquement les 
programmes d'histoire et l'appren- 
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tissage rigoureux de la langue... Cela 
dit, je trouve que c’est une réaction 
normale de ne pas vouloir connaître 
octobre 70, compte tenu de ce qu’il y a 
à en connaître actuellement... En fait, 
c’est presque bon signe: il y a comme 
une espèce de méfiance face à une 
façon d'interpréter l'histoire. Le jour où 
octobre 70 ne sera plus une sorte de 
levier permettant aux politiciens ou aux 
militants de faire leur game politique; le 
jour où ça va devenir un fait du passé 
qu'on aura bien circonscrit, les gens — 
j'en suis persuadé — vont s’en emparer. 

Ce qui est déprimant, c'est que les 
jeunes ne connaissent pas la crise 
d'octobre, mais qu'ils connaissent le 
FLQ. Et ça, ça m'écceure! Il y a plein 
d'inscriptions sur les murs: FLQ, 
FLQ... C'est capoté! Le FLQ, c'était 
rien. C'était juste à l'image de ce qui se 
passait, c'est tout. C'était le résultat 
d'une mouvance collective... 


Certains voient un parallèle entre 
les Warriors et les felquistes. Qu' en 
pensez-vous? 

Je ne pense pas que les Warriors 
aient grand-chose en commun avec les 
felquistes. Pas seulement parce qu'ils 
méprisent le Québec et les Québécois, 
mais aussi parce que personne ne peut 
jurer de leur intégrité personnelle. 

Dans le FLQ, il n'y avait pas de 
"bouncer". En 1970, les armes, pour 
nous, ce n'était pas des fétiches. On ne 
frayait pas avec la mafia; on laissait ca 
aux politiciens. Et puis, nos idées, nos 
actions étaient idéalistes. Elles ont 
toujours joué à notre désavantage 
personnel, du début à la fin. 
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Si les Warriors demandent à être 
traités comme des felquistes, ils 
s’embarquent dans une belle galère. 
D'abord, on n'a pas eu d'amnistie. Il 
n'y a pas eu de traitement de faveur 
pour les felquistes: tout le monde a 
payé de sa liberté, de sa jeunesse. 


Certains en prison pendant plus de dix 
ans, d'autres en exil pendant huit ans 
assorti d'un bout de prison au retour. 

Il faut réaliser que le Québec ne 
peut pas étre juge et partie à la.fois. Par 
souci de justice, et par prudence 
collective, on devrait peut-être tout p> 
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«UNE ESPÈCE D'HISTOIRE OFFICIELLE 
BIDON» (NOTE ANNONCANT 
L'EXÉCUTION DE PIERRE LAPORTE) 


différence, c'est que notre pégre est 
légale, qu'elle spécule sur les terrains à 
Laval et qu'elle finance le pouvoir. 

Vous savez, une société complète 
est constituée de toutes sortes de 
composantes. Il ne faut pas demander 
aux Amérindiens d’être plus blancs que 
blancs... Surtout qu'il y en avait de 
méchants gorlos chez les soldats, 
aussi... C'est kif-kif. 


RETOUR SUR LE FLQ 


Jacques Lanctôt a dit que 
. lorsqu'on renie le FLQ, on renie aussi 
S l'idéal qu'il véhiculait. Qu'en pensez- 
& vous? 
S Je suis d'accord pour dire que 
& renier l’histoire dans laquelle il y a eu 
"le FLQ, c'est renier le FLQ. Mais on 
peut étre en désaccord avec les 
tactiques et la stratégie du FLQ! 


E 


simplement les bannir du Québec pour 
un temps et voir à ce qu'ils se fassent 
juger chez eux, par leurs pairs, dans 
leur propre culture. Ce que les Warriors 
ont fait, ils l'ont fait au nom de leur 
peuple. Méme leurs erreurs. Il n'y a 
donc que leur propre peuple pour les 
juger ou pour les amnistier. 

Mais s'ils veulent étre reconnus 
au Québec comme de véritables 
prisonniers politiques et recevoir la 
sympathie de l'opinion publique, il va 
falloir qu'ils changent vite leur fusil 
d'épaule et qu'ils cessent d'étre 
agressifs sans distinction contre tout ce 
qui est québécois. 

Cela dit, les Amérindiens ont bien 
le droit d'avoir leur petite pégre, non? 
Nous avons bien la nótre, nous! La 


Personne ne peut m'empécher de dire 
que c'était une erreur grave de tuer 
Laporte, que c'était une erreur encore 
plus grave de faire semblant qu'on 
l'avait tué et que c'est deux fois plus 
grave de continuer à mentir vingt ans 
plus tard! Mépriser les gens comme ça, 
ça s’peut pas. 


Pendant la guerre d' Algérie, 
Albert Camus a dit qu'entre la justice 
et sa mère, il choisissait sa mère — 
c'est-à-dire qu'il condamnait le 
terrorisme parce qu'une bombe 
pouvait tuer accidentellement sa mére, 
ou une autre personne innocente. Vous 
êtes d'accord? 

Tout ce que je sais, c’est que si 
tout le monde avait été comme Camus, 
l'Algérie serait encore française! 
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(Rires) Je n’ai jamais renié la violence 
politique, je n'y renonce pas et je n'y 
renoncerai jamais. Mais c'est le 
contexte qui détermine sa légitimité. 
Or, ce n'était pas légitime, ce n'était 
pas intelligent au plan tactique et ce 
n'était pas moral de tuer Laporte à ce 
moment-là! Rien n'exigeait ca, rien ne 
demandait ça. 

Aujourd'hui, il n'y a rien qui 
justifierait l'emploi de la violence. 
Mais il y a une chose qu'il faut se 
rappeler, c'est que la période de 67 à 70 
était une époque d'extréme violence au 
Québec. Et la violence était à tous les 
niveaux: la police matraquait, l'armée 
était à Montréal, bref, ca visait dans le 
tas. Je me souviens, à East Angus, les 
ouvriers occupaient leur usine avec des 
carabines. Il y avait un petit village qui 
avait été complétement isolé par ses 
habitants: on avait élevé des barricades, 
il y avait des fusils partout et la SQ ne 
passait pas là. C'était ça, le Québec en 
70: ca bardait! 

Aujourd'hui, on fait venir Richard 
Cross à Montréal et on le montre en 
train de pleurer à la télévision. Ça 
m'énerve! C'est sár, que c'était une 
victime, mais il y en avait d'autres. Je 
suis bien prét à m'excuser auprés de 
Cross, mais à la condition que tel agent 
S'excuse d'avoir matraqué un ouvrier, 
que tel soldat s'excuse d'avoir fait de 
l'abus de pouvoir, que... On va jouer 
cette game-là at large... Qa devient 
ridicule: on ne s'excuse pas de vivre 
l'histoire. Je ne vais pas demander ἃ un 
ancien combattant de 39-45 de 
s'excuser d'avoir tué un Allemand! Il y 
avait un contexte, à l'époque. Ostie, 
faudrait quand méme pas charrier! Je 
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«LA PÉRIODE DE 67 À 70 ÉTAIT UNE PÉRIODE D'EXTRÉME VIOLENCE» (ÉMEUTE EN 1969) 


trouve ça tellement cheap de la part des 
médias d'avoir fait ca... 


Que dites-vous à tous ceux qui, 
comme Valliéres, croient que le FLQ 
était manipulé? 

Je ne dirais pas que la manipu- 
lation allait de A à Z, mais de D à Z. 
Parce que le A, c'est quand méme 
l'engouement de jeunes Québécois, 
c'était un phénomène spontané... Cela 
dit, c'est sûr que la RCMP savait ce qui 
se passait. La police de Montréal et la 
SQ ont été manipulées par la RCMP; la 
RCMP les a laissées courir, sans les 
informer de nos allées et venues. 

Quand la Gendarmerie a donné le 
dossier Paul Rose à la SQ, le dossier 
était complet — à l'exception d'un 
document qu'on avait pris soin 
d'enlever, et qui faisait état de la 
filature entre la maison du pécheur et la 
rue Armstrong! À quoi on jouait, hein? 

Quand j'ai été arrété le 2 
décembre, on m'a montré des photos de 
filatures qui avaient été faites quelques 
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semaines avant la crise, au moment où 
on se réunissait tous ensemble, les deux 
cellules, sur la rue St-André! Ils nous 
surveillaient quand on surveillait Cross 
dans sa maison. Les osties! 


Que pensez-vous de Hans 
Marotte? 

Rien, strictement rien. C'est un 
gars qui a une conscience de sa langue, 
C'est tout. 


Vous étiez prét à faire de la prison 
lorsque vous avez enlevé James 
Richard Cross? 

Oh, non! On pensait que tout 
serait fini aprés trois jours, et que le 
Gouvernement libérerait les prisonniers 
politiques. Je vais te dire franchement, 
si j'avais su que je serais obligé de 
m'exiler et de faire de la prison, je ne 
suis pas sür que je l'aurais fait! 


Vous regrettez votre passage au 
sein du FLQ? 
Non, je ne regrette rien.& 


CHICAGO 


Les 20 ans d'octobre | 


LES JOURNAUX ÉTUDIANTS ET OCTOBRE 


GAIETES ESTUDIANTINES 


Du Quartier Latin au McGill Daily, les journaux étudiants 
de l'époque n'y allaient pas avec le dos de la cuillère. Du 
moins, jusqu'à ce que les flics se mettent à donner de la 


JEAN-HUGUES ROY 


'était le bon temps! En 1970, le 

mouvement étudiant avait du 

cœur au ventre et pas la langue 

dans sa poche. Il suffit de 
feuilleter les journaux étudiants de 
l'automne 1970 pour se rendre compte 
à quel point l'atmosphére de cette 
époque était unique. 

Surtout au Quartier latin, ma- 
gazine bimensuel basé à l'Université de 
Montréal et destiné à l'ensemble de la 
classe ouvrière du Québec. Avec sa 
mise en pages psychédélique et son 
langage extrémement militant, ce 
"médium qui n'est pas contrôlé par la 
mafia de l'information (Power Corp.)" 
pratiquait un journalisme de combat 
comme il ne s'en fait plus. 

Dans sa livraison du 12 au 25 
septembre 1970, par exemple, QL 
publiait un dossier sur le projet 
Concordia (future La Cité): "Un 
monstre à abattre”, clamait-on, ^Wat- 
che-toé, Drapeau”. À l'intention des 
lecteurs désireux de poursuivre leur 
réflexion, on proposait même un petit 
bloc de documentation et d'adresses, 


dont, “pour les poseurs de bombes", 
l'adresse et le numéro de téléphone de 
Concordia Estates Limited (“si vous 
voulez faire évacuer")!!! 

Dans le numéro suivant, dans le 
cadre d'un dossier sur une choquante 
affaire de scabs (les "gars de 
Lapalme"), QL réclamait que le Québec 
tout entier se léve pour écraser 
l'oppresseur! 

«Ben, c'était comme ca, dans 
l'temps», réplique Gilles Duceppe, 43 
ans, ancien coordonnateur du Quartier 
latin. Aujourd'hui député de Laurier- 
Sainte-Marie pour le Bloc québécois 
aux Communes, il explique que le ton 
très radical de son journal, «tel que je le 
juge maintenant, c'était un peu de 
l'enflure verbale. Je ne te dirai pas que 
je partage maintenant ce qu'on disait à 
l'époque — il y a beaucoup de gens qui 
changent dans la vie (rires). Mais je ne 
renie rien pour autant.» 


DU CÓTÉ DE MCGILL 
À la méme époque, le McGill 


Daily, quotidien étudiant de la presti- 
gieuse université anglophone, pratiquait 
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un journalisme beaucoup plus conven- 
tionnel. Publié cinq fois par semaine, ce 
journal accordait autant d'importance 
aux petits conflits ordinaires qui 
ponctuaient les campus universitaires, 
qu'aux extraordinaires bouillonnements 
politiques qui secouaient la société 
québécoise du temps. 

C'est ainsi que dans son édition du 
6 octobre, au lendemain de l'enlà- 
vement de James R. Cross, le Daily ne 
S'énervait pas et consacrait sa première 
page à un compte rendu de la visite de 
B.F. Skinner, célébre behavioriste 
américain en visite cette journée-là. 
Heureusement, il faisait aussi remar- 
quer, dans un autre article paru en pages 
intérieures, qu'on ne trouvait dans le 
Sud-Ouest de Montréal que 28 méde- 
cins pour 120 000 habitants, soit une 
concentration sept fois moindre que les 
nórmes suggérées par l'Organisation 
mondiale de la santé. Preuve que le 


Daily, malgré son aspect conservateur, 
était progressiste: il profitera de sa 
parution quotidienne pour traduire en 
anglais et publier le manifeste du FLQ 
le 9 octobre, soit un jour avant le 
Quartier latin! 

Dans son numéro du mardi 13 
octobre, c'est-à-dire durant la semaine 
suivant l'enlévement de Pierre Laporte, 
le Daily publiait un commentaire 
ouvertement sympathique au Front de 
Libération du Québec: "Pour la 
premiére fois, des gens se sont rendu 
compte que les felquistes sont des 
révolutionnaires, pas simplement des 
dynamiteurs idiots (dynamite-crazy 
idiots), pouvait-on lire. En tant que 
révolutionnaires, leur but premier n'est 
pas, comme le montre l’enlèvement de 
Laporte, d'exterminer les Anglais du 
Québec. (...) Le manifeste du FLQ n'est 
pas exclusivement nationaliste. C'est 
aussi le résultat d'une réflexion 
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socialiste contre l'exploitation." 

Voilà ce qui plaisait à de nom- 
breux jeunes anglophones de 1970. Le 
FLQ combattait sur deux fronts: celui 
du nationalisme, bien entendu, mais 
surtout celui du socialisme. Michael 
Prupas, 40 ans, qui dirigeait à l'époque 
la page faisant face aux éditoriaux, se 
souvient que McGill était un campus 
passablement agité vers la fin des 


AA z années 1960: «Certains d'entre nous 


Z étions trés, très radicaux, rappelle-t-il. 
a Et le manifeste du FLQ recueillait des 
Š appuis chez nous parce qu'il invitait les 


ΓΙ & ouvriers à se révolter contre le système 


capitaliste.» 

Aujourd'hui avocat chez Heenan 
Blaikie, M. Prupas se souvient particu- 
liérement de la soirée du 15 octobre 
1970. En rentrant aux locaux du Daily, 
aprés avoir assisté, au centre Paul- 
Sauvé, à une grande assemblée d'appui 
au FLQ, il a ressenti une exaltation qu'il 
n'a plus jamais éprouvée: «C'était le 
Soir précédant la proclamation de la Loi 
des mesures de guerre et il y avait déjà 
des véhicules blindés dans les rues. 
Comme tous les gauchistes contestatai- 
res, je m'imaginais que la révolution 
était à ce moment-là possible. Il y avait 
un grand mouvement d'épanouissement 
dans la société québécoise. On s'atten- 
dait à des gréves générales dans les 
cégeps et les universités: ce devait être 
notre Paris 68 à nous!» 


DE L'EAU DANS LEUR VIN 
Mais l'histoire en décida autre- 


ment. L'imposition des mesures de 
guerre par Pierre E. Trudeau p> 
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|» (aujourd'hui collègue de travail de M. 
Prupas!) et le décès du ministre Laporte 
allaient étouffer les ambitions de 
nombreux jeunes. Dés lors, le ton des 
deux médias étudiants se tempéra 
quelque peu. 

Le Daily sembla poursuivre sa 
fronde en publiant, le 20, le texte de la 
Loi des mesures de guerre et en en 
rapportant les effets dans d'autres 
campus à travers le Canada — à savoir 
qu'à l'Université de Guelph, 
l'hebdomadaire The Ontarion fut 
confisqué par la police locale aprés 
avoir publié le manifeste du FLQ; et 
qu'à l'Université de Lethbridge, en 
Alberta, les policiers menacérent 
d'arrêter le jeune rédacteur en chef de 
The Meliorist s'il publiait un article jugé 
séditieux. 

Cependant, dés le lendemain, le 
Daily faisait volte-face. Son édito du 21 


L Mai. Rey 


KEYSTONE CANADA 


(signé, contrairement à la tradition 
anglo-saxonne) prenait nettement 
position contre le FLQ et allait même 
un peu plus loin: “La mort et la 
destruction, dont [le FLQ] semble 
capable, doivent être stoppées. Ce 
faisant, nous devons être prêts à payer 
un prix fort en termes d'inconfort et à 
perdre certains droits." 

Le Quartier latin adopta quant à 
lui une position inverse. Admettant que 
“le FLQ a pris tout le monde les 
culottes baissées," il n'osait emboiter le 
pas du PQ et des centrales syndicales et 
se refusait à le dénoncer: «On se voulait 
plus radicaux», explique Gilles 
Duceppe. 

Il faut dire que la répression subie 
par l'un et l'autre média étudiant ne fut 
pas du méme ordre. Imprimé au méme 
atelier que Le Devoir (qui, rappelons-le, 
était alors surveillé parce que son 
directeur Claude Ryan était sur la liste 
des subversifs de l'époque!), le Daily 
n'a vu qu'une de ses livraisons retardée 
par la police. 

Au QL, cependant, les lignes 
téléphoniques étaient {αρόες bien avant 
la crise et plusieurs raids policiers 
nocturnes avaient déjà été effectués. On 
arrêta méme Jacques Geoffroy, 
membre de l'équipe de rédaction et 
frére de Pierre-Paul. On confisqua des 
textes qui ne furent jamais retrouvés et 
Jacques ne fut libéré que le 31 
décembre suivant. En dépit de ces 
quinze semaines de détention, «malgré 
la grande peur d'octobre qui m'est 
littéralement tombée dans la face et 
dont j'ai longtemps subi les 
conséquences, explique Geoffroy, je 
trouve que ç'a été stimulant de 
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m'engager et de militer pour les 
changements sociaux. On sentait que 
notre moindre petit geste avait un 
impact parce qu'on avait toujours les 
flics sur le dos!» 


PLUS CA CHANGE... 


Vingt ans plus tard, ces ex- 
éclaireurs de la conscience étudiante 
sont-ils satisfaits du chemin parcouru 
par la société québécoise? 

Michael Prupas est pour sa part 
quelque peu déçu: «Je me souviens que 
les radicaux de McGill avaient déjà, en 
1970, des difficultés avec l’aspect 
nationaliste de la lutte du FLQ: ils ne 
pouvaient s'empécher de citer Lénine 
qui se méfiait du nationalisme parce 
qu'il y voyait un outil bourgeois 
d'oppression des ouvriers.» Ces craintes 
se sont justifiées, analyse-t-il, par la 
montée d'une classe d'affaires 
québécoise qui tient en 1990 aussi 
fermement les rennes du pouvoir que 
les tenaient les big boss anglophones 
des années 1960. «La preuve, poursuit- 
il: avec l'élection de Bob Rae en 
Ontario, on parle du Québec comme 
d'un refuge pour Bay Street! Il n'y a 
probablement pas moins d'injustices 
sociales de nos jours qu'il y a vingt ans. 
La seule différence, c'est que le clivage 
n'est plus uniquement linguistique.» 

Jacques Geoffroy abonde dans le 
même sens: «Aujourd'hui, les big boss 
anglophones ont été remplacés par des 
p'tits boss québécois. Ils ont peut-étre 
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LES MILITANTS DU MCGILL FRANÇAIS DANS LA RUE. 


changé de langue, mais la situation, elle, 
n'a pas beaucoup changé: le système 
capitaliste roule encore. Et à toute 
vapeur.» 

Pourtant, le manifeste du FLQ 


dans vos milieux de travail. Et si vous 
ne la faites pas vous-mémes, d'autres 
usurpateurs technocrates (...) rempla- 
ceront la poignée de fumeurs de cigares 
que nous connaissons maintenant et tout 


avait prévu le coup: "Travailleurs du 
Québec, pouvait-on y lire aux 286 et 
29€ paragraphes, (...) faites vous-même 
votre révolution dans vos quartiers, 


sera à refaire...” 
Prophètes, les felquistes?@ . 
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Les 20 ans d'octobre 


ΓΑ: ΤΗΙΘΤΕ-ΑΝΕΝΤυ ΕΕ: -DU 


COUP DE 


FRAP 


TORCHON 


Le dimanche 25 octobre, en pleine crise FLQ, des 
élections municipales ont lieu dans un Montréal en état 
de siège. Dans la tourmente se débat une toute nouvelle 


formation politique: le FRAP. 


JEAN-HUGUES ROY 


1 s’en est passé, des choses, en mai 

1968. Alors que les pavés pleu- 

vaient sur les CRS à Paname, une 

vingtaine de comités de citoyens se 
réunissaient dans une petite école de 
Saint-Henri. Sur l'air d'aller de la 
révolution tranquille, ces comités 
poussaient depuis des années sur les 
gouvernements pour que s'améliorent 
les conditions de vie des Montréalais. 
Mais aussi bien parler à une potiche. 

Dans Mouvement populaire et 
intervention communautaire (Centre de 
formation populaire et Éditions du 
Fleuve, 1989), Louis Favreau relate les 
déboires du comité d'Hochelaga- 
Maisonneuve: "Depuis 1966, [on] 
revendique la construction d'un centre 
communautaire. On bloque les rues, on 
fait signer des pétitions (8 000 à 10 
000 signatures); rien n'y fait. La lutte 
plafonne, les membres du comité sont 
en proie au découragement." 

«Ca faisait déjà un certain nombre 
d'années qu'on revendiquait auprès des 


+ pouvoirs — particulièrement auprès des 


pouvoirs municipaux — des parcs, des 
logements sociaux, etc.», relate M. 
Favreau, 47 ans, fondateur du FRAP et 
aujourd’hui professeur en travail social 
à l'Université du Québec à Hull. «Mais 
ça bloquait. Pour les citoyens, le 
pouvoir était comme un mur. Ils se sont 
donc dit un moment donné qu'il était 
urgent de passer à l'action politique si 
on voulait réellement que ca change...» 

En 1969, donc, on a mis sur pied 
dans une douzaine de quartiers des 
comités d'action politique (CAP) 
formés de syndicalistes désireux 
d'organiser politiquement les citoyens, 
et d'animateurs sociaux des quartiers 
centraux de Montréal désireux 
d’attaquer le pouvoir à armes égales. En 
mai 1970, les CAP se regroupèrent 
finalement sous l'ombrelle du premier 
parti municipal moderne à Montréal: le 
Front d'action politique (FRAP). 


UNE CAMPAGNE 
DE SALISSAGE 


Tout chaud, le FRAP a vite gagné 


3E ANNIVERSAIRE 


«DRAPEAU LE DOG...» (EXTRAIT DU 
MANIFESTE DU FLQ) 


en popularité. I1 comblait un vide 
politique criant à Montréal en se faisant 
la première voix organisée d'opposition 
à l'autocratique maire Drapeau. Son 
premier congrés, qui se déroulait à la 
fin aoüt 1970, regroupait plus de 500 
personnes. Pas mal, pour un parti vieux 
d'à peine quatre mois! 

Jouissant d'une bonne couverture 
de presse, le FRAP diffusait un 
programme flou, mais facile à 
comprendre. Intitulé Les salariés au 
pouvoir, celui-ci proposait entre autres 
mesures: le transfert de la propriété 
privée aux mains de la Ville, 
l'unilinguisme francais dans l'adminis- 
tration municipale, l'abolition de 
l'escouade anti-émeute, la gratuité du 
transport en commun, l'élimination de 
l'automobile dans le centre-ville, la 
proportionnelle comme mode de 
scrutin, une hausse des salaires des 
conseillers municipaux pour en faire 
des employés à plein temps, etc. (On 
remarquera que, depuis, seul ce dernier 
point a été appliqué par le RCM). Un 
sondage CROP-Montreal Star publié le 
3 octobre montrait méme que 31% des 
Montréalais croyaient que le FRAP 
formerait une opposition intéressante au 
Parti civique. 

«On était trés motivés, se rappelle 
le seul président du FRAP, Paul Cliche, 
aujourd’hui âgé de 55 ans. Des comités 


20% 


CANAPRESS 


de citoyens avaient déjà réussi à 
prendre le pouvoir dans certaines villes 
du Québec (à Baie-Comeau, par 
exemple). Lorsqu'on faisait du porte à 
porte, on voyait que nos prises de 
position trouvaient beaucoup d'échos 
chez les gens.» Même s'il ne 
confrontait pas Jean Drapeau 
directement, en ne présentant aucun 
candidat à la mairie, le FRAP avait 
décidément le vent dans les voiles pour 
les élections du 25 octobre 1970. 

Cependant, la crise d'octobre est 
venue faucher un FRAP dans la fleur de 
l'áge. Tout a commencé à dix jours de 
l'élection lorsque Jean Roy et le Dr 
Henri Bellemare, deux des 31 candidats 
du FRAP, ont été “cueillis” par la police 
en vertu de la Loi des mesures de 
guerre. Ils seront détenus une semaine 
sans qu'aucun chef d’accusation ne soit 
porté contre eux. S 

C'est cependant le 21 octobre que 
la charge contre le FRAP a vérita- 
blement été sonnée. En entrevue sur les 
ondes d'une radio de Vancouver, Jean 
Marchand, alors ministre de l'Expan- 
sion économique régionale du cabinet 
Trudeau, déclarait que: «Le gouver- 
nement fédéral a proclamé la Loi des 
mesures de guerre parce qu'il avait de 
bonnes raisons de croire que le FLQ, 
dont le FRAP en passant n'est qu'une 
facade, profitera des élections munici- 
pales du 25 courant pour faire exploser 
des bombes, enlever d'autres personnes 
ou méme faire feu sur les gens.» 

Le lendemain, 22 octobre, le maire 
Jean Drapeau entrait dans le bal. Au 
petit matin, en entrevue sur CFOX, il 
déclarait que «le sang coulera dans les 
rues de Montréal» si le FRAP remporte 
les élections. Un peu plus tard, sur les 
ondes de CKAC, il faisait remarquer 
que «le FRAP est un mouvement (...) 
qui réunit tout ce qu'il y a de terroristes 
et de révolutionnaires à Montréal.» Sur 
quoi fondait-il d'aussi graves 
accusations? Sur la participation du 
«terroriste révolutionnaire bien connu 
Michel Chartrand» à une assemblée 
publique du FRAP au sous-sol de 
l'église Saint-Louis-de-France... 

Selon Arnold Bennett, 39 ans, ex- 
sympathisant du FRAP, devenu 
conseiller municipal RCM, c'est le chef 
méme du service du contentieux de la 
Ville de Montréal en 1970, M. Michel 
Cóté, qui aurait préparé la liste 
d'environ un millier de "subversifs" 
actifs à Montréal - liste dont les 
autorités se sont servies pour effectuer 
leurs quelque 500 arrestations 
arbitraires! 

Pas étonnant que dans un tel 
contexte, qualifié d'«absolument 
hystérique» par M. Bennett, le FRAP D 


de rabais 
à l'année 


sur vos commandes de laminage 
* Directement du fabricant 


* Service 2 à 3 jours 


* Laminage de haute qualité fabriqué sur place 


* Affiches et cartes 


IMAGES ET LAMINAGES 


1612, Fleury Est 


383-4342 
Métro Sauvé 
Autobus 140 


Έτ ο MO CET ο Ἡ πε 40090 


L'ARMÉE DEVANT L'HÓTEL DE VILLE: 
GARE AU FRAP! 


P ait été défait aux élections et que Jean 
Drapeau a été réélu maire avec 92 % 
des suffrages. Ce qui surprend, c'est 
que dans les 11 districts op il a présenté 
des candidats, le FRAP a recueilli entre 
18 % et 25 % des voix. Un résultat 
d'autant plus intéressant que le parti fut 
la victime d'une des plus virulentes 
campagnes de salissage de l'histoire 
politique du Québec. 


LE FRAP SE SABORDE 


11 sera par la suite démontré que le 
FRAP n'avait aucun lien organique 
avec le FLQ. Mais il sera trop tard. 
Mouvement trés large et trés ouvert — 
par conséquent, fort hétérogène —, le 
FRAP ne survivra pas à la crise 
d'octobre et aux profonds déchirements 
internes qu'elle provoquera. Robert 
Keaton, 49 ans, porte-parole du parti 
auprès de la communauté anglophone et 
aujourd'hui président d'Alliance- 
Québec, se souvient: «le soir du 17 
octobre, je quittais la maison pour me 
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rendre à une réunion avec quelques 
personnes du FRAP quand j'ai appris la 
mort de Laporte. En marchant dans les 
rues pleines de feuilles mortes, je me 
suis posé des tas de questions. Puis, 
quand je suis arrivé à la réunion, j'ai 
annoncé la nouvelle à tout le monde. Ils 
ont fait: “Hurray!” Tu te rends compte! 
Ça m'a complètement bouleversé...» 

Paul Cliche rappelle lui aussi une 
anecdote dans le même ton: «Le soir de 
l'élection, certains membres m'ont dit 
que, dans mon discours, je devais 
expliquer au public pourquoi la mort de 
Pierre Laporte était une bonne chose 
pour les travailleurs de Montréal et du 
Québec. J'ai refusé. Je n'ai pas dénoncé 
clairement la violence du FLQ, mais 
j'ai refusé de m'en faire l'apótre.» 


Cette ambivalence, perçue comme 
un appui tacite à la violence, causera la 
mort du FRAP. Paul Cliche, dépité, 
démissionnera dans le mois qui suivra 
l'élection, et le FRAP s'évanouira dès 
le printemps 1971, moins d'un an aprés 
sa fondation. Ses membres les plus 
radicaux formeront des groupuscules 
marxistes-léninistes alors que les autres 
participeront à mettre sur pied, trois ans 
plus tard, le Rassemblement des ci- 
toyen(ne)s de Montréal. En 1974, MM. 
Cliche et Keaton feront partie des 18 
premiers conseillers du RCM à être élus 
à l'hótel de ville. «Mais le RCM de 
1974, fait remarquer M. Cliche, ce n'est 
vraiment plus le RCM d'aujour- 
d'huibé 
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S'il était souverainiste, le FLQ était d'abord et avant tout 
marxiste. Vingt ans plus tard, que pensent les groupes 
d’extrême gauche de cette étrange aventure? 


ROBERT LAMARCHE 


a librairie Pathfinder n’a rien de 

Flammarion ou de Renaud-Bray. 

Pas de grosses lettres sur la 

devanture, pas de vitrine où les 
derniers grands prix littéraires jouent du 
coude, pas même de vastes rayons où 
tout le savoir humain s'étale sous des 
jaquettes glacées et accrocheuses. 
Perchée au deuxiéme étage d'un 
immeuble gris du boulevard Saint- 
Laurent, coin Beaubien, dans un 
quartier pauvre et multi-ethnique où les 
commerces de piéces d'auto et de 
meubles usagés font sans doute de bien 
meilleures affaires, on accéde à cette 
librairie-bookstore-libreria par un étroit 
escalier que domine le portrait de 
Nelson Mandela. «The struggle is my 
life», peut-on lire sur l'affiche. 

Des ouvrages de Castro et des 
traités anti-impérialistes tapissent les 
murs. Dans une salle adjacente à la 
librairie, entre les œuvres complètes de 
Lénine et les boites d'archives, Michel 
Dugré, le candidat de la Ligue 
communiste à la mairie de Montréal, me 
reçoit. «Il n’y a aucune raison de douter 
de l'honnéteté et du courage des gens du 
FLQ, lance-t-il. Si je suis pour douter de 
l'honnéteté de quelqu'un, c'est plutôt de 
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Trudeau, de Bourassa et de leur gang. 
Les gens du FLQ étaient jeunes, ils ont 
fait ce qu'ils considéraient juste. Ils 
avaient tort sur les méthodes. Mais il y a 
une différence entre se tromper sur les 
méthodes et étre fondamentalement 
anti-Québécois et anti-ouvrier!» 

Parce qu'il dénonçait l'oppression 
nationale des Québécois, mais aussi 
l'exploitation des travailleurs et la 
misère des plus démunis de notre 
société, le FLQ avait, au fil des ans, 
gagné la sympathie de la plupart des 
groupes d’extrême gauche, comme 
d’une partie significative de la 
population du Québec. Dans l'esprit de 
plusieurs, le nationalisme et le 
socialisme étaient alors indissocia- 
blement liés. Mais les événements 
d'octobre 70, et plus particulièrement 
l'assassinat du ministre Laporte, 
n'allaient pas tarder à gruger ces appuis 
traditionnellement acquis aux felquistes. 
On s'est alors mis à questionner 
sérieusement leur analyse de la situation 
québécoise. On a trouvé, cette fois, 
qu'ils étaient allés un peu trop loin... 

«Les gens du FLQ n'ont pas 
suffisamment fait confiance au monde 
ordinaire, croit M. Dugré. Ils 
Cherchaient des raccourcis, mais 
Y'Histoire a maintes fois démontré que 
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les raccourcis n'existent pas. Les grands 
changements sociaux vont se faire 
uniquement par la mobilisation 
consciente et l’action de millions d'êtres 
humains.» 

«À l'époque, j'étais absolument 
contre le terrorisme au Québec!», 
soutient pour sa part Gérard Lachance, 
le chef du Parti des travailleurs du 
Québec. En octobre 70, l'ex-militant du 
RIN se retrouvait néanmoins en prison 
pour 77 jours, suite à l'application de la 
Loi sur les mesures de guerre... «Je 
croyais à la mobilisation et à l'action 
politique et sociale, explique-t-il: partir 
des problémes quotidiens des gens pour 
les amener à s'éveiller, à s'engager pour 
un changement politique.» 

«Inspirés par le Portrait du 
colonisé d' Albert Memmi, qui s'appli- 
quait à l'Algérie, ces jeunes ont trop 
rapidement fait une lecture Québec- 
Algérie qui ne tenait pas compte des 
spécificités nord-américaines, de la 
réalité et de la mentalité québécoises, 
poursuit M. Lachance. Disons que 
c'était un peu romantique, un peu trop 
idéalistel» 

«On n'est quand méme pas en 
Amérique latine, ici!», renchérit Claire 
DaSylva, responsable de la formation 


I 


au sein du Parti communiste du Québec. UN RAS-LE-BOL GÉNÉRAL QUI A FINI PAR ÉCLATER (1967) . 


«La situation ne justifiait pas le recours 
au terrorisme, méme si on sympathisait 
avec les revendications du FLQ qui, au 
fond, étaient aussi les nôtres. On ne 
condamne pas les personnes, mais leurs 
méthodes. Les changements sociaux ne 
peuvent venir d'une poignée d'indivi- 
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dus. Ils doivent étre le fait de larges 
sections de la population.» 

«Non seulement ces actes étaient- 
ils inutiles, mais ils ont servi de prétexte 
à la répression, fait également valoir 
Mme DaSylva. Parce que l'esta- 
blishment n'attendait qu'une occasion 
comme celle-là pour arréter des gens 
qui n'avaient jamais posé de bombes. 
On en a donc profité pour faire un 
véritable ménage!» 


LA TERREUR DU POUVOIR 


Les années 60 n'avaient pas été de 
tout repos, au Québec. Avec, en toile de 
fond, une population francophone qui 
dominait tristement les statistiques 
canadiennes pour le nombre de 
chômeurs et d'assistés sociaux, la 
province allait de manifestation en 
grève, souvent réprimées par les forces 
de l'ordre. Quand on n'accusait pas les 
principaux partis politiques d’être à la 
solde des financiers, on s'en prenait aux 
élections qui avaient trop souvent un 
goût truqué. Celle de 1970, notamment, 
où le PQ ne remportait que sept sièges 
au Parlement, alors que prés du tiers des 
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Québécois avait voté pour lui. Bref, le 
climat social était tendu. Explosif. 

Dans ces conditions, il n’est donc 
pas étonnant que le FLQ, après avoir 
posé des bombes ici et là, ait décidé de 
monter le ton d’un cran, explique 
Richard St-Pierre, journaliste et l’un 
des fondateurs de Rebelles, un journal 
socialiste libertaire. «La crise d'octobre, 
c’est comme un sursaut d'une société 
humiliée, dit-il. Dans ce sens, le FLQ 
n’était pas du tout décroché du reste de 
la société, mais à la fine pointe des 
luttes populaires et ouvrières de 
l'époque.» 

La crise sociale provoquée par le 
FLQ a eu des conséquences désastreu- 
ses. Par exemple: les arrestations et les 
perquisitions abusives furent nombreu- 
ses sous l'empire de la Loi sur les 
mesures de guerre, et on attribue 
généralement aux événements d'octobre 
70 la responsabilité de la mort du Front 
d'action politique (FRAP) qui, à la 
veille des élections montréalaises, 
menait une chaude lutte au maire 
Drapeau. Associé à tort au FLQ par ce 
dernier, le FRAP ne s'en est jamais 
remis... 
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p Tous les effets négatifs de cette 
crise ne peuvent cependant être 
imputables qu'au FLQ, insistent les 
militants d'extréme gauche. Ainsi, en 
haut lieu, on s'est servi de ces 
événements pour faire peur aux gens, et 
discréditer à leurs yeux des mouvements 
sociaux dont l'influence se faisait de 
plus en plus sentir, à cette époque. «Et la 
répression? La Loi sur les mesures de 
guerre, les arrestations et le reste? Ca, 
c'était du véritable terrorisme, parce que 
c'était dirigé contre l'ensemble de la 
population, signale M. Dugré. Tu te 
demandais si tu pouvais encore parler. 


C'était ca, l'idée: terroriser le monde!» 
Mais la crise d'octobre a 
également eu des effets positifs, 
soutient-on. «Il ne faut pas oublier 
qu'un des buts du FLQ, à l'époque, était 
de mettre sur la table les problémes 
profonds — sociaux et nationaux — du 
Québec, souligne M. Lachance. Or, sur 
ce point, les felquistes ont trés bien 
réussi. Il faut quand méme avouer qu'ils 
ont brassé le Québec. Ils l'ont réveillé!» 
Si, sur les plans politique et 
économique, le Québec a fait des pas de 
géant depuis octobre 70, il nous reste 
encore beaucoup de chemin à parcourir 


avant de parvenir à une certaine équité 
sur le plan social, estime-t-on 
cependant. Selon certains militants, cette 
réalité est d'autant plus inquiétante que 
les revendications sociales et populaires 
recommencent aujourd’hui à s'exprimer 
avec vigueur, aprés des années de néo- 
libéralisme aveugle, et que la répression 
policiére est trop souvent au rendez- 
vous de ceux et celles qui les portent. 
Comme dans les années 60... 

«Certaines couches de la société 
sont de nos jours encore plus durement 
touchées par la pauvreté qu'à l'époque, 
signale M. St-Pierre. Alors les gens 


s'organisent et revendiquent. Mais on 
réagit exactement de la méme facon 
qu'avant, à leur endroit: on les ignore, 
ou on les frappe! La question de la 
violence, je pense donc qu'il faut 
d'abord la poser à la bourgeoisie, aux 
classes dominantes.» 

Et si le FLQ devait renaitre de ses 
cendres, dans l'un de ces quartiers 
oubliés où les commerces de pièces 
d'auto et de meubles usagés se suivent 
le long de murs gris, pris d'assaut par 
les graffiti? Ce serait le signe qu'on n'a 
guère avancé depuis 20 ans... 
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LA LOI 


SUR LES MESURES DE GUERRE 


LE POIDS DES MOTS 


En octobre 70, la Ligue des droits de l'homme condamnait 
trés prudemment l'application de la Loi sur les mesures de 


guerre. Qu'en est-il de cette loi, aujourd'hui? 


ROBERT LAMARCHE 


€ 16 octobre 1970, soit onze jours 

aprés le début d'une crise sociale 

et politique qui secoue profon- 

dément le Québec, un long 
cortége militaire fait son entrée à 
Montréal. Au petit matin, 8 000 hommes 
armés et vétus de leur traditionnelle 
tenue de combat kaki ont déjà pris 
d'assaut les rues de la ville, à la 
demande du premier ministre Bourassa 
qui ne sait plus où donner de la tête. La 
province vivra ainsi, pendant plusieurs 
mois, sous l'empire de la Loi fédérale 
sur les mesures de guerre. La 
Déclaration canadienne des droits sera 
suspendue, et le FLQ sera déclaré 
«association illégale». L'une des pages 
les plus sombres de l'histoire du Québec 
commence alors à s'écrire. 

En quelques jours, les forces de 
l'ordre, avec la complicité de l'armée, 
procèdent à l'arrestation de plus de 500 
personnes soupconnées d'étre de 
connivence avec le FLQ. Ce sont, pour 
la plupart, des gens connus pour leurs 
prises de position nationaliste ou 
socialiste, ou pour leur militantisme en 
faveur des droits sociaux ou syndicaux. 
Aprés des incarcérations allant jusqu'à 
21 jours, près de 90 % de ces citoyens 
arrêtés sans mandat seront reláchés sans 
qu'aucune accusation ne soit portée 
contre eux. Les autres détenus seront 
inculpés et resteront derrière les 
barreaux jusqu'à deux mois et demi, 
avant d’être enfin libérés sous caution. 
Pas moins de 95 % d’entre eux seront 
plus tard acquittés ou se verront signifier 
un retrait des procédures. Un bien triste 
bilan pour nos corps policiers qui, 
néanmoins, ont sans doute éprouvé un 
très vif plaisir au moment de se livrer, en 
toute légalité, à cette “pêche” des plus 
sordides... 

Tout près de 5 000 perquisitions 
avec saisies accompagneront ces 
arrestations, et quelque 30 000 autres 
auront lieu par la suite, lors de ratissages 
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«BOURASSA LE SERIN DES SIMARD...» 
(EXTRAIT DU MANIFESTE DU FLQ) 


policiers effectués dans les rues de 
Montréal et ailleurs au Québec.* Sans 
oublier la liberté de la presse qui sera 
également court-circuitée en cette 
période de “chasse aux sorcières”. Bref, 
les droits de la personne en prendront 
pour leur rhume. Pourtant, alors qu'on 
se serait attendu à une riposte immédiate 
et cinglante de la part d'un organisme 
comme la Ligue des droits de l'homme, 
son président, Jacques Hébert, attendra 
jusqu’au 19 octobre avant de réagir 
publiquement à ces événements. Et ce, 
de façon plutôt équivoque. 

«La Ligue des droits de l'homme 
admet que le gouvernement fédéral a agi 
dans l'intérét des citoyens en utilisant 
(...) cette Loi sur les mesures de guerre 
qui permet (...) de supprimer toutes les 
libertés (...)», écrivait alors M. Hébert, 
dans un communiqué. Mais, pour- 
suivait-il, «quels que puissent être les 
renseignements encore secrets que 
peuvent posséder les Gouvernements et 
qui justifient peut-être leur décision, il 
est certain que le moyen employé pour 
prévenir une hypothétique insurrection 
était infiniment trop puissant.» M. 
Hébert était un ami personnel du 
premier ministre Trudeau, avec qui il 
avait fondé, en 1967, l'organisme qu'il 
dirigeait. Ce qui explique peut-étre 
l'ambiguité de son message... 

«Ce fut effectivement une période 
de tiraillements au sein de la Ligue des 
droits de l'homme», confirme André 
Paradis, l'actuel directeur de l'orga- 
nisme qui est devenu, en 1978, la Ligue 
des droits et libertés. «Plusieurs manifes- 
tations ont alors secoué la Ligue. Mais 
Hébert s'est par la suite racheté: il a fait 
un travail intensif afin de sortir les gens 
de prison, et pour rassurer leurs 
familles.» On n’en attendait certaine- 
ment pas tant de la part de cet ex- 
compagnon d’armes de Trudeau, élevé 
plus tard par lui au rang de sénateur en 
raison de ses loyaux services. 

M. Paradis est pour sa part 
catégorique: «l’utilisation de la Loi sur 
les mesures de guerre, en octobre 70, 
était tout à fait injustifiée, soutient-il. Le 
Code criminel canadien et la Loi de 
police du Québec conféraient alors 
suffisamment de pouvoirs aux 
Gouvernements et aux corps policiers, 
afin qu'ils puissent intervenir effica- 
cement lors de ces événements. La 


«TRUDEAU LA TAPETTE...» (EXTRAIT DU 
MANIFESTE DU FLQ) 


nécessité de l'intervention de l'armée 
était donc bien questionnable. J'ai 
l'impression qu'une combinaison de 
calcul politique et de panique a été à 
l'origine de la décision des Gouver- 
nements de recourir à cette loi.» 


SUN MOINDRE MAL 2 


Adoptée en 1914, la Loi sur les 
mesures de guerre n'aura été appliquée 
que trois fois: lors des Première et 
Deuxiéme Guerres mondiales, puis lors 
de la crise d'octobre 70, avec les 
conséquences que l'on connaît. En 1987, 
elle était enfin abolie par Perrin Beatty, 
alors ministre fédéral responsable de la 
Protection civile, pour être aussitôt 
remplacée par la Loi sur les mesures 
d'urgence. «La nouvelle législation va 
reléguer aux oubliettes de l'Histoire une 
loi honnie!», affirmait à l'époque le 
ministre Beatty. 

«L'ancienne Loi sur les mesures de 
guerre donnait pratiquement des 
pouvoirs illimités au Gouvernement, 
signale M. Paradis. Avec la nouvelle Loi 
sur les mesures d'urgence, les risques 
d'abus sont aujourd'hui moins grands. 
Les pouvoirs de cette loi, tout en restant 
larges, sont quand méme plus 
circonscrits qu'ils ne l'étaient 
auparavant, et les mécanismes de 
contróle sont beaucoup plus restrictifs, 
plus étroits. Par ailleurs, la Charte 
canadienne des droits et libertés de la 
personne continue de s'appliquer. Ce qui 
fait une différence énorme avec l'autre 
loi! Ca veut dire que le Gouvernement 
aura le fardeau de prouver que les 
restrictions qu'il va apporter aux droits 
et libertés, lors d'une situation 
d'urgence, constituent des limites 
raisonnables qui se justifient dans le 
cadre d'une société démocratique. 
Conséquemment, les citoyens et leurs 
organismes auront des recours devant les 
tribunaux.» 

Mesures de guerre ou mesures 
d'urgence: une telle loi est-elle vraiment 
nécessaire? «Oui, répond M. Paradis. Si 
— et seulement si — on l'utilise vraiment 
pour défendre les institutions 
démocratiques menacées, ou pour 
rétablir le bien-étre et la sécurité des 
populations, je pense qu'une telle loi est 
justifiée.» 

En 1987, la Ligue des droits et 
libertés était le seul organisme québécois 
à avoir présenté un mémoire au ministre 
Beatty, lors des consultations qui ont 
précédé l'adoption de la nouvelle Loi 
sur les mesures d'urgence. Aurions- 
nous, au Québec, la mémoire trop courte 
pour ne pas nous intéresser de plus prés 
au contenu et à la portée de cette loi? 


* La plupart de ces données 
sont tirées de FLO, Histoire d'un 
mouvement clandestin 
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Les 20 ans d'octobr ROBERT (UIT 


Voyage dans le temps 


L'histoire, on le sait, est faite de crises, de bouleversements et de luttes 
sociales. Mais elle est également faite de films, de livres et de chansons. On 
ne comprendra jamais rien à l'histoire si on ne tente pas aussi de lire entre 
ses lignes, de saisir sa part d'invisible. : 

Hen va ainsi d'octobre 70. 

Avoir 20 ans en 70, c'était lire Marx et Lénine, bien sür, mais c'était 
aussi — et surtout, pourrait-on dire — écouter Pauline Julien et Marc Hamilton 
dans son salon. 

` Entre deux brosses au Chat noir. 
ess 

En octobre 70, il n'y avait pas encore de régime d'assurance-maladie (il 
est entré en vigueur le Ter novembre), Jean-Paul Sartre haranguait les foules 
devant les usines Renault et Richard Nixon pataugeait tant bien que mal au 
Viét-nam. 

Le chic du chic, à l'époque, c'était d'aller manger au Vaisseau d'or, le 
luxueux restaurant du maire Drapeau, à l'hótel Windsor. Pour 10 $, les amis 
du pouvoir pouvaient déguster un repas de 7 services pendant qu'un 
chanteur d'opéra leur gueulait dans les oreilles. 

Quant à ceux et celles qui avaient des goüts un peu moins bourgeois, ils 
se donnaient rendez-vous rue Crescent ou sur l'avenue du Parc. lls pestaient 
contre Franco à la Casa espagnole ou à La Paloma, discutaient de l'affaire 
Soljenitsyne (prix Nobel de littérature) à la Hutte suisse ou au 2080, et 
feuilletaient le premier numéro de Mainmise ("organe québécois du rock 
international, du gay savoir et de la pensée magique") au Continental ou au 
café Prague. 

Et lorsqu'ils étaient grippés, ils demeuraient tout simplement à la 
maison pour regarder Format 30 à la télé. Et rire des commentaires de Me 
Alban Flamand. 

999 


H n'y avait pas que la gauche qui faisait des siennes; la droite aussi 
parlait fort. Ainsi, pendant que le Front de la justice du Québec qualifiait les 
membres du FLQ de "traitres à leur race" parce qu'ils s'opposaient à la 
religion catholique romaine («le trésor le plus cher à notre peuple»), Réal ` 
Caouette partait en guerre contre le communisme dans un livre qui s'inspirait 
de certaines encycliques papales. 

De plus, vingt ans avant le boycott de Kashtin par Télémédia, Radio- 
Canada (À la seconde), Télé-Métropole (Une. journée avec...) et CJMS 
(Vedette-mystére) annulaient trois émissions auxquelles Pauline Julien devait 
participer, tout simplement parce que la chanteuse avait eu la mauvaise idée 
de passer une semaine en prison, sous l'empire de la Loi des mesures de 
guerre. : 

Comme quoi les temps changent, mais les cons demeurent... 

999 

C'est dans ce bouillonnement d'idées — et d'images — qu'ont grandi 
Jacques Lanctót (alors âgé de 24 ans), Bernard Lortie (19 ans) et Francis 
Simard (23 ans). Pendant que Denis Héroux attaquait le puritanisme 
canadien-français en “déshabillant la p'tite Québécoise” et que les Éditions 
du Jour lancaient 500 millions de Yogis?, un "merveilleux essai sur 
l'hindouisme", ces p'tits-culs idéalistes rêvaient de prendre le contrôle de 
Radio-Canada et d'organiser un téléthon à tendance marxiste. 

On peut en rire, aujourd'hui — comme on peut rire des vieilles pubs du 
Centre de la mode ou du Tommy de Fernand Nault. Mais on ne peut sous- 
estimer leur importance. Ni douter de leur sincérité. 

Comme les créditistes de Caouette et les marxistes-léninistes de Piotte, 
les felquistes étaient à l'image de leur époque — c'est-à-dire à la fois naifs et 
exaltés, candides et dogmatiques. 

Et puis, lorsqu'on y pense, qui sont les plus rigolos? Ces jeunes 
étudiants qui rêvaient à la révolution ou ces Peter C. Newman qui écrivaient ` 
que «le but premier du FLQ est de réduire notre société à l'état sauvage»? 
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